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A JUGER 

AU Bureau de Nojfeigneurs les Corn- 
mijfaires 5 nommés par le Roi. 

POUR le Sieur Do mî nique Thibaud, Chanoine 
Régulier de la Congrégation de France , Prieur- Curé 
d'Auriac en Périgord , accufé du crime de Confpiration 
contre l'Etat. 

€0 NT RE M. le Procureur-Général du Roi en' la Cour du 

Parlement de Bordeaux & de la Commijfion , Accusateur ■- 

IP Contre ceux qui par la Procédure fe trouveront' avait calbin*- 
nieufement- Jufcité ladite Accufation audit fieur> Thibaud* 

'EXPOSANT , enlevé' avec un éclat donr 
il eft peu d'exemples , retenu- depuis neuf mois 
dans une étroite Prifon , victime de Pimputa»- 
tion la plus odieufe , peut -il fe difpenfer de 
faire entendre la voix de fa~ douleur , d'invo- 
quer la Ju'tice de NolTeigneurs les CommifTaires 7 Ôcde ré- 
«lamer- fa liberté- !. 





Plus PAccufation intentée contre l'Expofant eft énorme , 
plus elle doit paroître fufpecte : on ne donne pas tout d'un 
coup dans les plus grands excès ; l'aveugle impofture mé- 
connoît feule ce principe inconteflable j dès le premier pas 
qu'elle fait faire à l'Expofant dans la voie de l'iniquité , elle 
le plonge , fans pudeur , dansl'Apoftafie la plushonteufe , & 
dans le crime de Leze-Ma jette le plus déteftable. Mais fi 
l'on rapproche l'Expofant de cette affreufe peinture, on n'y 
trouvera pas un feul trait de reiïemblance. Patrie , Etat f 
Conduite , tout s'élève hautement contre les horribles foup- 
çons dont on s'efforce de le charger ; & il y a même tout 
lieu de préfumer que les Lettres féditieufes qu'on luioppofe, 
& les recherches exactes faites contre lui dans une Procédure 
rigoureufe , ferviront à démontrer avec évidence , qu'il n'eft 
que malheureux ., fans être coupable. 

L'Expofant eft né a Lyon de Parens Catholiques, pleins 
de religion .& d'honneur ; à peine eut-il atteint fa feizieme 
année qu'il entra parmi les Chanoines Réguliers de la Con- 
grégation de France , Corps renfermé dans leRayaume,6c 
par là , intimement Ôc néceflairement attaché aux intérêts 
de l'Etat. . . 

A l'âge de quarante-un ant, il fut pourvu du Prieuré-Cure 
<l'Auriac , fi ué dans un Canton du Périgord , où il ne fe 
trouve pas un feul Religionnaire. Depuis dix-huit ans qu'il 
poffede ce Prieuré , on ne fauroit lui reprocher d'avoir en- 
freint Ja loi d'une exacte refidence : toujours affecté des char- 
jries de la retraite , que de tentatives n'a-t-ii pas fait auprès 
•de fes Supérieurs t pour qu'il lui fût permis de fe démettre 
de fon Bénéfice ! 

Amateur du repos ôc de la tranquillité, on n'a jamais vu 
-chez lui ces allées.Ôc ces venues, avant-coureurs ordinaires de 
la cabale & de la faction. Sa maifon ne fut jamais le reu- 
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dez-vous de Perfonnages étrangers ÔC fufpedte ; M rs . les Cu- 
rés de les Perfonnes de confidération du Voifinage compo- 
foient toure fa fociécé. 

Inftruit des règles de la poïitefTe de de la modeftie, l'Ex- 
pofant fe donneroit bien de garde de parler ici de lui-même 
avec avantage , fi fa trifte iituation ne devoit faire trouver 
grâce à un éloge , qui , dans toute autre circonstance , feroit 
aufll indécent que déplacé ; mais forcé & contraint par l'impôt 
ture d'un homme notoirement acharné contre lui, libertin 
fcandaleux i convaincu de meurtre , décrété contumax , Ôc 
dont l'évafion même ne fauroit arrêter le bras vengeur de 
l'augufte Tribunal qui le pourfuit , l'Expofant ofe publier 
avec confiance , que régulier dans fes mœurs , zélé dans l'exer- 
cice de fon Miniftere , jaloux du bon ordre , il n'eft per- 
fonne qui ne fe foie obftiné à canonifer une conduite fur la- 
quelle la vengeance ÔC la rage s'efforçoient de jetter les 
foupçons les plus odieux : oui , ces regrets , cette triftefle 
amere , ces larmes qu'on vit répandre dans toute fa ParoifTe , 
à la fatale nouvelle de fon enlèvement , font des preuves 
non équivoques , qu'avec l'eftime 6c Pamour de fon Trou- 
peau, il poffedoit toutes les qualités d'un bon Pafteur. 

Enfin , l'Expofant aujourd'hui âgé de près de foixante ans , 
fe trouve fixé dans un Bénéfice dont le revenu eft honnête, 
le travail peu pénible, le logement plus que commode, & 
Ja fociété charmante ; telle eft fa poiition. Pour peu qu'on 
l'examine , il eft aifé de s'appercevoir qu'il eft d'un génie 
doux & tranquille , d'un caractère timide , d'un tempéra- 
ment foible , d'une figure Se d'un maintien qui n'annoncent 
rien moins qu'un Chef de Parti ; tel eft fon portrait : fût-il 
des preuves plus fortes en faveur de fon innocence ! Conce- 
Vra-t-on , en effet , qu'un homme de cette efpece , fans mo- 
tifs , fans intérêt , ou plutôt contre toute forte de motifs. ÔC 
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'd'intérêt , aille enfanter le projet le plus hardi , qu'il fe 
mette à la tête d'une Confpiration , & qu'il veuille facrifler 
fa Patrie à une Nation étrangère , où il n'a ni Parens ni 
Amis , avec laquelle il n'a jamais eu de commerce , & dont 
il ne connaît ni la langue ni les mœurs ? C'eft ici que toute 
la raifon fe perd , que la {impie vraifembîance n'a plus de 
lieu , ÔC que l'impoiture fe découvre grofilérement & fe 
trahit elle-même. 

Mais ce n'efl pas aflez , l'Expofant ofe fe flatter encore 
que les Pièces fabriquées pour le perdre > & la Procédure 
même faite contre lui , ferviront infailliblement à la juiti- 
fication. Si Dieu , dans la profondeur d'une fageffe impéné- 
trable , foufFre quelquefois que l'innocence fuccombe, il per- 
met pour l'ordinaire , que l'iniquité fe démente j & l'Expo* 
fant ne peut fe perfuader que les Lettres féditieufes qu'on 
lui attribue, ne portent elles-mêmes la preuve de leur {up- 
pofition ; leur Auteur eft trop connu , pour qu'on puifTe 
clouter un moment que les contradictions {ènfibles , l'igno- 
rance craiïè , la rufticité du ftile , les fautes d'ortographe , ne 
ca raclé rifent cet Ouvrage de ténèbres , ÔC ne décèlent un 
homme de Village , fans éducation , fans études , &. dont 
toute la malignité n'a pu. fuppléer au défaut du génie , pour 
donner quelque vraifembîance à la plus lâche des impoftures; 

Ces Lettres abominables , la décifion des Experts fur la con- 
formité ou la différence de l'écriture de ces Lettres avec celle 
de l'Expofant , le corps de la Procédure , tout euV fous les 
yeux de ces illuftres Jvîagiftrats , que la Providence , par un 
de fes traits les plus marqués , a daigné accorder pour Ju- 
ges à l'Expofant : perfonne n'efl plus en état que ces grands 
Hommes , de difeerner le vrai d'avec le faux j & ces Lu- 
mières fupérieures, cette intégrité fi rare qui les font regar- 
der 5 à juile titre, comme les Gracies du Sénat , ks Pères de 



la Patrie , les Vengeurs des Crimes , les Prote&eurs de la 
Vertu , ne laiflent pas là moindre inquiétude à l'Expofant} 
& lui font attendre la décifion de fa malheureufe affaire 
avec une tranquillité qui égale fon innocence. 

La feule peine que puiffe reffentir l'Expofant , efr. fondée 
fur le fcandale qu'a caufé dans le Public l'éclat de fon enlè- 
vement j la longueur de fa détention T & les déclamations 
d'un Gazetier prefque ultramontain , dont le Courier ne fe 
charge avec complaifance que de Nouvelles apocryphes. 

Afïuré de fon innocence , l'Expofant ne craint point d'in- 
voquer la Procédure même faite contre lui , Ôc d'employer 
les Réponfes qu'il a déjà fournies aux Interrogatoires qu'il 
a fubis. Jaloux de conferver une réputation à laquelle fes 
ennemis fe font efforcés de donner de mortelles atteintes , 
il demande enfin qu'il plaife à NoiTeigneurs les Commiffai- 
res, i°, le relaxer de 1'injufr.e & calomnieufe Accufation 
contre lui intentée 1 avec dépens , dommages ôc intérêts 
contre fes Dénonciateurs ; 2°. ordonner que le Jugement 
folemnel qui interviendra fera imprimé , publié & affiché 
par tout où befoin fera , jufqu'à la concurrence de cinq cens 
Exemplaires qui lui feront paiTés en taxe. A quoi il conclut, 

Monfieur DE C U RS L , Rapporteur. 

THIBAUD i Prieur d'Auriac , en ma propre Caufe, 
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